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Non au démantèlement du groupe THOMSON 
Nous n’avons pas à payer pour les fautifs ! 

 
L’annonce de F. Rose du 29 janvier annonçant par souci de transparence (sic) 
« la décision d’engager le processus de cession de Grass Valley et de PRN » est 
un double aveu. Plus de 2 000 emplois sont potentiellement mis en danger dans 
l’immédiat. Mais l’imbrication de GV dans le groupe est telle que personne ne 
peut croire sérieusement que le groupe survivra à cette cession. Si tel n’était pas 
le cas, la Direction aurait déjà communiqué en précisant ses objectifs industriels. 
Or aucune communication ne nous est parvenue, à part la formule tarte à la 
crème : « Grass Valley n’est pas le cœur du métier »… 

L’annonce provoque bien entendu de grandes inquiétudes chez les salariés, à 
commencer par ceux de TGVF. Mais cette inquiétude légitime ne doit pas 
paralyser notre action. Nous devons dire que nous, salariés, nous nous opposons 
à cette vente car il en va de la survie du groupe, donc de nos emplois à tous. 

Lors de sa privatisation dix ans auparavant, Thomson était rentable, sans dette, 
n°1 mondial dans plusieurs domaines et employait 55 000 personnes dans le 
monde. Nous voyons aujourd’hui où nous a mené l’incompétence des Directions 
successives. Nous n’avons pas à payer une fois de plus pour cela, comme nous 
n’avons pas à payer pour la faillite de banquiers et autres spéculateurs. 

Nous savons que le Directeur Général sera présent au Comité Européen de ce 
mardi 10 février. Il annoncera des mauvaises nouvelles dont il vient de révéler les 
grands contours. Nous devons lui dire que nous refusons de faire les frais d’une 
situation dont nous ne sommes pas responsables, et que nous nous opposerons 
à cette énième restructuration. 

Le débrayage d’une heure ce mardi sur tous les sites Thomson est une première 
étape de la protestation et de la résistance nécessaire. 
 

Débrayage sur tous les sites THOMSON 
Demain mardi 10 février 

 jour du Comité Européen, devant lequel F. Rose vient 
s’expliquer 

A Rennes, rendez-vous à 10h dans le patio 
 

Cesson-Sévigné le 9 février 2009 


